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L’hommage rendu au ProfesseurMichel Ponsichpour sesnombreuses
annéesde recherchesconsacréesá l’archéologieespagnoleet auquelnous
participonsavec granéplaisir, est une importanteoccasion,pour nous,de
montrer nos premiersrésultatssur l’exploitation romaine du sel dansune
régionde l’intérieur, cellede S¡gíienza.En effet, Michel Ponsicha ¿té¡‘un
despremiersit attirerl’attention sur le róle essentieldu sel de Bétiquedans
l’industrie de salaison1 et it faire remonterla place prépondérantede ce
produit dansla vie quotidienneet industriellede ¡‘Espagneantique.Cette
lointaine tradition n’a pas ¿té le seul fait des rivagesmaritimes.Elle est
amplementliée it l’exploitation du sel minéral dont les témoignagesse re-
trouvent inlassablementdans les toponymesdes lieux-dits ou de riviéres
dansl’ensembledesrégionsd’Hispanie.

La richesseen sel minéraldansla contréede Sigúenzaestconnue,répu-
t¿emémeet bien documentéedepuisle Moyen Age jusqu’ it nos jours’.

¡ Ponsich, M. 1988: «Aceite de oliva y salazones de pescados. Factores geo-econ ¿micos de
Bética y Tingitana», Madrid, Universidad Complutense, PP. 44-48.

Nous considérons, pour cette étude, la région de Sigúenza exchusivement, c’est á dire
tout un territoire situé dans la province de Guadalajara, s’¿tendant sur un rayon de 20 1cm
autour de Sigñenza et qui correspond approximativement ami «Partido Judicial de Sigúctiza”,
c’est á dire á une division á caractére jud’ciaire et donc artificielle. Cependaní, en réalité, elle
est bien définie géographiquement par des cours d’eau (cours supéricur de lh’Henares,’, cours
du “Dulce”, du «Salado»...) et par de larges vallées creusées dans de hamils plateaux consti-
tuant le tout une morphologie de reliefs élevés et découpés, á la jonction du Systéme Central
á l’Ouest et du Systéme Ibérique á l’Est. Ce territoire choisi comme cadre d<étude ne devra
pas are confondu ni avec celui de la Seigneurie Episcopale de Sigúenza qui date du Moyen
Age (Blázquez Garbajosa, A. 1988: «El Señorío Episcopal de Sigí¿enza», Guadalajara, Dipu-
tacién Provincial —Fundación Marqués de Santillana—. p. 65 ss.) ni avec celui dii diocése

Gerión. Ho¡,~cnaje al Dr. M ch cl Ponsich. 1991. Edilorial de la U niversidad (ionipíutense de Madrid,
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L’exploitation desÑusimport&ntessalinesy esténcoreen cours,paralléle-
ment it un abandonprogressifdesplus petitesinstallations,beaucoupmoins
rentablespour la plus faible teneuren sel de leurs sourcesd’eau. Cette
grandedensitéde salinesdanstoute la contrées’explique par la formation
géologiquedesterrainsoú l’on:retrouvedescouchesde l’ére secondaire,
du Trias Sup¿rieur(transformationdesmers en lagunes)et en particulier
du Keuper, constituéespar desmatériauxsalins,desgypseset desmames.
TI ne s’agit pas ici de l’exploitation despropresstratessalins mais de celle
dessourcesprovenantdescoursd’eausouterrainsit hautdegréde salinité,
produitpar l’écoulementdeseauxdansdesniveauxtriasiques‘.

Comptetenu de cesparticularitésgéologiquesel physiques,on se pro-
pose, dans cette ¿tude, d’examiner la réalité de ce territoire it l’époque
romaine et la relation existanteentre le peuplementel l’expioitation des
sourcessaléespar rapport aux techniquesde production de l’Antiquité
Classiqueet aux actuelles.La relation éablie entrecesdeux sortesd’indi-
ces (vestigesde peuplementet salines)se révéle soit par la proximité ou
juxtaposition de ces deux élémentssoit par destoponymessignificatifs et
déterminants,it proximité d’un site antique.

Etudier.cetterégion it Vépoqueromainesupposeimm¿diatement,si Von
suit les opiriiops.traditionnellesse référantit Sigúenza,.d’yvoir une impor-
tanteville, romaine,centreet capitalede tout un territoire,,située it l’inter-
sectiond’undenser¿seaude communicationsroutiérest Hors, les problé-
mes, difficultés et contradictionsquesouléyentcesgénéralisationsnondé-
rnontréessur l’origine el r¿aliíéde.l’ancienneville nousoblige, puisquela
mise au point de cetteproblématiquefait l’objet d’une autre¿tude it ne

actuel de Sigúenza (Minguella, T. I91O.~ «Historia de la Diócesis de Sigiienza y de sus obis-
pos>’, Madrid, plan hors.texte).

Ríos, 3M. 1963: «Materiales sa/inos del suelo español», Madrid. Instituto Geológico y
Minero de España —lOMÉ——, p. 17; Corrales Zarauza, 1. 1970: Estúdio geálógico ‘de la
Cordillera Ibérica en los alrededores de Sigúerizai, «Cuadetnos de Geología Ibérica», 1, p.
267 et p. 27!; MAPA GEOLOGICO MINERO DE ESPAÑA 1/200000, Sigflenza, ni’ 39,
Madrid; lOME, 2.9 ed. 1981. Mérne si notre travailtie concerne que les salines de la reglon
de Sigúctiza définie précédemment, les ressources saliniéres se prolongent veis le Nord et
FEsÉ, les retrouvant respectivement ami Sud de la province de Soria (dans les environs de
Médinaceli) et au Nord de la province de Guadalajar•a (A Paredes, Cercadillo...: La Concha,
S. de; Suárez Feito, 3. 1961. ‘«Mapa minero de’ España»; Madrid, lOME), daú~ la région de
Molina de Atagón (extrémité Nord-Est de la province de Guadalajara) euautour de Riba de
Saelices (Est de, cette ménieprovince): ¡

- , Tous les auteurs qui ont écrit Sur la région aceptent celte opinion. Souli~ñons les plus
importanis: Abascal Palazón, J.M. 1982: «Vías de comunicación romanas de la provincia de
GuadalajAra’¡, Guadalajara, pp. 50-51; Ceah Bermúdez, JA. l832~ «Seminario de lasan:igáe-

dadés romanas que hay eñ España, en especial /as penénecientes a Bell.is Artes», Madrid, p.
155; Fernández Galiano, D. 1979: Notas de Prehistoria seguntina, «Wad ÁI Hayara>, 6,
~p. 30-31; Minguelia, T. 1910: «op. cii>», Li, p. 7; Pérez Vilídmil, M. 1899: ~<E.~ti¿dio~stbre
Historia y Arte de la Ca¡edra/ de Signenza”, p. 22; Pérez y Rata, F 1972: «Segontia’>, Memo-
ka de Licenciatura, inédito, p. 20.

~ Morere, -N. 1990: Une mise au point de nos connaissances sur Sigúenza (Guadalajara),
de la Protohistoire A l’époque wisigothique, «Mélanges de la Casa de Velázquez», somis presse.
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considérorque ¡‘«espacerural» s’étendantautour de Sigúenzaoñ sont pía-
cés los sites romainscontirrnéset ¡es installationssaliniéresassociées.Leur
distributionsuit et s’adapteit deuxlargesvallécsqui confluentdanslagran-
de plainenó s’éléve Sigúenza<. L’uno d’olle est orientéeau Nord-Est, vers
Medinacoli ot la province de Soria. Elle corrospondau courssupérleurde
[Henares. Parfois assez¿troite et encaissée,cette vallée s’ouvre sur de
vastesterritoiros it la confluence de ¡‘Henaresayee de petits ruissepaux
coíncidant,de fait, ayee l’emplacementdessites romains. L’autre vallée,
orientéeau Nord-Ouest,communiqueSigúenzaavec la provincede Soria
et avec la ville celtibéroot romaine de Tiermes. Elle est irriguée par de
nombreuxruisseauxet cours d’eau qui, coulant d’Esí it Ouestdansdes
terresalluviales,se jettent dansle «río Salado»,de célébreréputation.

VALLEE NORD-EST. Trois établissementsde plaino sont it rappro-
cherd’une trésprobableexploitation de sol dansl’Antiquité: deux sur la
communed’Alcuneza,un sur celled’Horna.

Le sito 1 d’Alcunoza est connudepuisquelquosannéespar desprospec-
tions archéologiques~. II ostsituédansla valIdo do ¡‘Henares,entrela route
qui se dirige vers la provincede Soria et le massifmontagneuxque longe
¡‘Henaresit l’Ouest, avoc une probableextonsionde l’établissemontdo part
et d’autrc de la routc. C’est un site de plainedont le secteurd’habitation
s’étendentrela voie ferréeet la riviére, it 4,5 Km do Sigúonza,au point
143,500 du chemin de fer. Aucun toponyme n’indiquo son existonce,du
moinscelledo l’habitat propromentdit. Une étudedu terrain etlos propee-
tions mondesen 1981 et 1982 nousont permisde ramasser,it part le maté-
riel déjá publié (des tessonsdo sigilíde hispaniquoet tardive 8 des«tegu-
lae>’, desbloesde mortier de tuileau,desmocllons et desclous de fer), de
nombreuxtcssonsde gros récipienisde stockage—de potits «dolia»—,aux
parois épaisses,ainsi que le fond d’une amphoreindétormindepour ¡‘ms-
tant. Sur la rive droito de la riviére, d’importantessalines,abandonodesde
nosjours maisen fonction il y a encoreunevinglained’ années,y subsistent
encoro.Qn y reconnaítdeuxgrandsréservoirsprofondset ¿tanches,«reco-
cederos»,utilisés pour stocker l’eau extraitedes puits pendanttoute l’an-
née, une dizaine de bassinsit peine profonds de 20 cm., divisés par des
cloisons en bois en de nombreuxcompartimentsrectangulaireset payés,

Le Sud et lEst de la région de Sigúcaza ont fait lobjct, également, de prospectiotis de
surface: la relation production de sel-établissemcnt romain y est beaucoup plus douteuse
puisque les terres nc sont pas généralement saumátres. Uniquement, quelques taches blan-
chátres isolées nous rappellent les ¿normes ressources en sel des autres secteurs de la contrée.
Néanmoins, surtout dans la plaine Nord-Ouest, les possibilités d’élargir et dapprofondir nos
résultats actucís sont considérables. Qn dispose de nouvelles trouvailles de sources salines,
tout récemment attestées. ainsi que de petites exploitations de sel disparues du paysage et ou
le rapport avec un site romain n’a pas pu ¿tre vérifié pour l’instant.

Fernández Galiano, D. 1979; «art. ci:.>~, p. 17; Morere, N. 1983: «Carta arqueo/¿gica de
la region seguntina», Guadalajara, Diputación Provincial —Fundación Marqués de Santilla-
na—. p. 37.

Morere. N. 1983: «op. ci,.», p. 37, fig. 4, 2 á 4, 6.
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«albercas»,servantit l’exposition au soleilde l’eau saléejusqu’áson¿vapo-
ration pendantles mois chaudset secs.L’eau saléeétait tiréede trois seur-
cespar despuits it l’aide de «norias»~. Deuxvastesentrepótsoit le sel était
emmagasinéjusqu’it son transport complétent!es installations ~. A proxi-
mité, on retrouvele toponyme «El Salobral»

A 2 km de cet ensemble,dansla mémevallée de l’Henares,it la con-
fluence de l’Alboreca, un autre complexed’exploitation et de production
de sel a ¿tédécouvert,it 300 métres,cettefois-ci, d’une nécropoleromaine
bordantle ruisseletSanRoque12 L’établissementest associéau toponyme
«El Alto Salobral».II s’étendentreles kilométres6,5 et 7 de la route S~-
gúenza-Medinaceli,it gaucheét Sur descolImesqui descendentde la nécro-
pole jusqu’auxpropressalines,sur la rive de l’Alboreca. Elles sont désor-
mais abandonnéeset l’on peut apercevoirquelquespans de murs corres-
pondant it un grand réservoirde stockaged’eau saléeet, sur des terres
argileusesinondées,les tracesde dépótsblanchátresde sel. En surface,sur
toute l’étendue.du site, seul un matériel pauvreet insignifiant a ¿téretrou-
vé, misesit part les grandespierres taillées et les lauzesde la nécropole
voisine.

Le troisiémeétablissement,sur la communed’Horna, esí situé autour
de ¡‘«Ermita de loi Quintanares»~, it 10 Km de Sigiienza,dansune large
plaine triangulaire limitée par des massifs montagneux.C<était un impor-
tant centrede peuplementaux époquesromaine,wisigoth¡que,musulmane
et médiévale[habitatsháut perchéscorrespondantaux villages actuelsde
Mojares (Nord-Ouest),Horna (Nord-Est) et Cubillas (Sud)]. L’ensemble
est bien irrigué par la sourcemémede l’Henareset par un grandnombre
de petitsruisseauxqul deseendentdesmontagneset ¿~úi, affluant versl’He-
nares,vont constituerun important coursd’eau. En surface,apparaitun
trés riche matériel constituépar des blocsde pierre taillée, des«tegulae»,
des tessonsde sigillée hispanique,de la céramiquecommune,du yerre et
des monnales 4; ainsm que des tessonsde sigillée hispaniquetardive. A 2

Leur origine suit des modéles orientaux et leur généralisation en Espagne cst attribuéc
auz musulmans: Bazzana. A. 1987: Una noria árabe en la huerta de Oliva (Valencia), «II
Congreso de Arqueología medieval cspañola», p. 431; Cruz García, 0. 1989: Norias de tradi-
ción mudéjar en las salinas de Imán (Guadalajara), «Revista de Folklore”, 107. p. 148, p. 150
ct pp. 154 Ss. La «noria» es! une machine utilisée pour extraire l’eau dun pulís. conslituée
par une romie verticale munie de godets et dune autre horizontale qúi y esí cngrcnée. Len-
semble cst mu par traction animale.

Deux cours deau artificleis (des dérivatinas de ‘Henares) nc semhícnt mis appartenir
ñ lensemble salin (méme si. parfois. lIs étaient utilisés pour drainer lcau douce mutile); 1
correspondraien 1 plu«s á des bicis dun moulin . ruiné aujourdhui donÉ on aper~oit encore
quelques vcstige<

¡ ¡ Le nonl «salobral » es! formé sur 1 adjectif ‘¡salobre» qui signifie »saumál re>’ mais ayee
un setis mojas péjoratil quen Írang¡is. proche de celui dc «salin».

Morere, N. 1983:”op. <it.», p. 37 et 1am. VI. l.
Oui nianares» com me prolongeinení du «Quiníus» roma, n ou coífline vestige d<un par-

cellaire :ifltiqiic.
“ Morere. N. 1983: ¡‘op. cii>», p. 4(1. fig.5. 4 Ci 5. 5.
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km de l’ermitage,dans , mémeplaine, en suivant un chemin qui se dirige
vers le Sud,se révéleun toponymetréssignificatif: «Fuentedel Salobral»
ainsiqu’un ruisse¡etqui débouchedansl’Henares.Lesprospectionsdirigées
autour de cettesourcen’ont pas donnéles résultatsescomptéssi ce n’est
d’y reconnaitreunegrandesurfacede terre stérile (au milieu deschamps
de blé), terre de couleur grise, verte et blanche (mamescristalliséeset
gypsesmulticolores)semblableit celle que l’on décéle dans desterrains
saumátreset it proximitédesexploitationssalines ~ Aucun elémentconfir-
mant l’cxistence de salinesexploitéesit l’époqueromaine n’a été retrouvé.
Cependant,la proximité d’un habitat de grande importance lié it toute
l’étenduede la plaine qui pourrait bien constituerson domaineet cette
soureed’eau saléedéfinie toponymiquementnc peutpas ¿treunesimple
coincidence.Signalons,par ailleurs, que toutesles salinesde la région sont
le résultatd’exploitation desoureesd’eausalées,commeceseraitle cas de
la «Fuentedel Salobral».

VALLEE NORD-OUEST. Bien différente est ¡a réalité de ce secteur
de la région de Sigúenza.En effet, mémesi de nombreuxvestigesarchéolo-
giquesromainsy ont étésignalés,aucund’eux nc s’identifie it cescomplexes
dos qu’on vient de décrire, associanthabitatet installationsalme lb Hors,
d’apréscertainsindices qui noussemblentconvaincantsmaisqui n’ont pas
encoreétédémontrés,on a l’impression de se trouverdevantune considé-
rable exploitation des sourcessalées,organiséedans de gros centresde
productionauxstructuresidentiquesit ce¡¡esreconnues,it Alcuneza.Ainsi,
trois grandesinstallationsont produit du sel pendant¡e XXéme siécle: sur
les communesde Carabias,de Bujalcayadoet de La Olmeda(trés proches
les unesdesautreset situéessur desterrainslimitrophesde chaquecommu-
ne). La premiérea disparumais les deux autressont renommées,en parti-
culier laderniére,ct maintiennentuneimportanteproduction ~. On dispo-
se,en outre,d’une trés riche documentationmédiévalequi permetde faire
remonterleur exploitationau Moyen Age (it partir du XlTémesiécleet trés
probablementavant).Ce qui estplusintéressantc’estque la productionde
se! est prédominantedansces mémesétablissements‘8 Enfin, signalonsla

‘> Par exemple. dans les salines abandonnées dii «Alto Salobral», site II de la commune
dAlcuneza, et dans quelques secteurs abandonnés des grandes installatiotis de La Olmeda,
dont nous parlerotis plus loiti.

Conime Ion yerra plus loiti, il sagit, en fair, dhabilats de plaine ruraux dispersés, de
»villae¡>. Définition du terme <‘villa» dans: Morere Molinero, N. 1989: «Las “vi/loe’ romanas
en Ir, Galia Narbonense», Tesis Doctoral, Universidad Complutense. pS ss.

“ Malgré labandon progressif dc nombreuses installatiotis, la forte teneur en sel de l’eau
exíraite dc leur sous-sol (18% lorsque la saturation sobtient sculement á 25%) a favorisé la
rentabíláte de la production.

x Depuis le XIIéme siécle cest á dire depuis la conquéte de ce territoire par Alphonse
VI et le réíablissement de l’évéché de Sigúenza (Bernard dAgen premier évéque en 1124:
Blázquez Garbajosa. A. 1988: «op. ch.», p. 47). lomites une série de lettres. de dotis et de
priviléges royaux sempressent de constinuer et détablir les bases ¿conomiques nécessaires
pour le développement de cetie seigneurie. Ceux-ci prennent la forme de dotis de salines
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présenced’une voie romaine qui se dirige de Sigúenzait Tiermes ~, en
desservanttoute cette plaineNord-Ouestet, plus précjsément.en traver-
santles grandesinstallationsde La Olmeda.Elle ne figure sur aucun itiné7
raire ou docu~nentépigraphiqueconnu, aucune trace de payage n a été
décelé mais, cependant,de nombreuxvestigesarchéologiquesd’habítatas
la jalonnent20 en plus de la définition de son axe routier it partir d’anciens
chemins,de limites administrativeset de tout un parcellairequi a-conservé
la mémedirection 21 Ce cheminétait contrólé par un site de hauteur,an-
cien «oppidum» protohistoriquehabité pendant.le Haut et le Ras Empire
(quelquestessonsde sigillée et des moiinaies de Trajan et d’Hadrien de
collectionsprivées).Situé face au village de La Olmeda,sur «La Loma de
Castilviejo» et profitant d’un rétrécissementde la plaine, II favqrise donc
ainsi la surveillancedu trafic 22

On a exposésommairementdansles pagesprécédentesles principaux
traits de l’occupation du sol danscetterégion it l’époqueromainetout en
insistantsur son rapportprobableayee l’exploitation dessourcessalineset

complétcs ou bien de dimes ou de régales sur les revenus dautres salines appártenant 5
dautres centres administratifs. On retrouve ainsi les noms de salines connues de nos jours:
Atienza, Medina, la Riba, Imón, Santamera cE1 Gormellón (Principáux recueils de doeu-
ments médiévaux dans: Blázquez Garbajosa. A. 1988: «op. ci:.»; Minguella, T. 1910: «op.
ci:.», Pareja Serrada, A. 1921: «Diplomática arriacense”, Guadalajara»). Par salines dAtien-
za, il faudrail sous-entendre, en particulier, celles de La Oldeda et celles d’inióri, puisquen-
core au XVtéuiie siécle, ellessidentifiaient ainsi: Catalina García, J. 1912: «Relacione.

4 topo-
gráficas de España. Relacion¿s de los pueblos que pertenecen a la provincia de fluadalajara»;
í. XLV, pp. 339-340 ci p. 344. Les installations d’tmón, situées 5 3 km de cellesde La
Olmeda et semblable~ en .toutpoint ont été étudiées plus souvent par les cherchcurs que
celles de La Olmeda. Certinai de léurs élements comnie les «norias» et les puits ont ¿té dalés
dii Moyen Age: González Tascón, 1. 1987: «Fábricas hidráulicas españolas”, Madrid, MOPU.
p. 45;: DIARIO Oficial de la Comunidad de Castilla La Mancha, 19 dc septiembre de 1989,
40, p. 2600 ss. On en retrouve de semblables Li La Olmeda. Les autres structures desexploi-
tations conservees actuellernent datent du XIXémc.

Ábáscal Palazón, ].M. 1982. «op. ch.», pp. /00-101; Arias. 0. 1989: La vía Tiermes-Si-
gúenza, «El Miliario Extravagante», 23, pp. 12-14.

-211 Remarquons un site autour de la Tour de Señigo (céramuque sígíllee híspanmque et
petite fibule en bronze wisigothique, inédites), habitat au Iieu-dit «La Torrecilla» Sur la
commune de Palazuelos (Fernández Galiano, D. 1979: «art. cit. «, p. 22: Sánchez Lafuente. i.
1982: Nuevos yacimientos romanos en la provincia de Guadalajara. «Wad Al Hayara», 9,
p. 103 55.; Morere, N. 1983: «op. ci:.». p. 41) ayee une origine somis Tibére. ct sur la méine
comniune, l’établissement de «Fuente de Romanones» (Morere. N. 1983: «op. ci:.», p. 41)
ayee une chronologie du Haut Empire.

L’axe de celle voie, acceptée par tous les aulcuis malgré les rafes vestiges, se rctrouve
dans un grand nombre dorientatio¡y paralléles ou.pcrpendiculaires á cette ligne droite, fossi-
les peut-étre d’anciens parcellaires. Mais 15, nous en soinmes, encore. 5 nos premiéres cons-
tatatiotis.

i2 C’esí la premiére bis que l’archéologie révéle, dans la r¿gion de Sigúenza, un site de
hauteur. ancien «oppidum» protohistorique, occupé 5 lépoque romaine. Quelques pans
dune enceinte 5 grand appareií de ‘Age du Fer (inédits) subsistení encore mais cesí Sa
nécnupole. fouillée au début du XXéme siécle par le Marquis de Cerralbo, qui témoigne bien
limporíance dcccl habilal: García Huerta. MR. 1980: La, necrópolis de la Edad de Hierro
de La Olmeda, «Wad Al Hayara”, 7, pp. 7-33.
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¡a production de sel 23 ~¡est essentielmaintenantde les analyserdansle
cadredesrenseignementsfournis par les auteursclassiques,quece soit au
niveaudesdonnéessurdessalinescontinentalesdans¡‘Empireet en Hispa-
nie, ou quece soit sur les procédéset techniquesemployésdanscesinstalla-
tions it partir d’une comparaisonavec les méthodesactuelles,d’une trés
grandesimplicité 24, et qui n’ont guére évoluéesdepuis le Moyen Age 25

Signalons,tout d’abord, qu’il est difficile sinon impossib¡ede répérerchez
les auteursclassiquesdes référencesprécisessur cet aspectparticulier des
méihodesutiliséesen terrescastillanes,s’agissantd’une région peu connue
et sur Zaquelle les renseignementsproposésont toujours un caractéretrés
général Cependant,d’autres régions de ¡‘Hispanie, pareouruespar les
grandsécrivainsou mieux documentéespour tout autre raison, nousper-
mettent de retrouver d’intéressantsrapprochementsavec le territoire de
Sigúenza.En effet, les sourceslittérairesexpliquentbien que dans¡‘Hispa-
nie non cótiére, le se! pouvait provenir de véritablcs mines ou bien des
eauxfluvialessalées Dansle premiercas,les régionsde la valléede l’Ebre
et de Tarragonesontbien célébres26 dansle deuxiéme,tout aussiréputées
sont les eauxfluvialesde la Bétique 27 D’autresdonnéessont moinsnettes
commecelledu «salsamentum»de Lusitanie28 qui aurait pu aussi bien ¿tre
élaboréayeedu sel mann(le procédéétantle méme, il estbasésur l’évapo-

‘ Lanalyse du cadre économiquc. social et administratif oú sinscrit cette exploitation
des sourccs deau saléc sera réalisée plus loiti, dés quun contexte romain trés probable aura
pu ¿tre déterminé pour la production de sel.

~ Le principe d’ohtention dc sel es Irés simple (nous lavotis décrit pour íes salines d’AI-
cuneza et 1 se r¿péte datis tous les centres). Le se! est obtenu par saturation et ¿vaporation
de leau. Leau est arnenée en surface, pendant toule lannée, á travers de puits qui atteignent
les sourccs salées. Elle est, ensuite, recucillie dans dénornies réservoirs, «recocederos».
Aprés les derniéres piules printaniéres (servant á bien préparer et nettoyer les installations),
leau est écoulée vers les «albercas», de vastes bassins á peine profonds de 20 cm. et payés
un leau esí exposée au soleil pendant tout I’été et méme ‘automne. Aprés ¿vaporation, le
produul —le sel—, esí rassemblé, broy¿ el stock¿ dans de grandes structures á plusicurs neis,
en attendant son transport et Sa comniercialisation.

< Le seul «progrés” technique, inlroduit 1 y a seulemení nne quinzaine dannées, est
labandon des traditionnelles «norias» et de leur traction animale, et l’incorporation de mo-
teurs pour amener l’eau en surface.

26 Aulus Gelius, Nuits attiques II, 22, 29; Pline, ¡-listoire Naturelle XXXI, 80; Sidoine
Apollinaire, Lettres 9. 12.

27 Sírabon (III 2, 6) se référe bien á l~intérieur de la Turdétanie puisque le point suivant
nc concerne que te littoral (III 2, 7). De nombreux <‘ños Salados» oní ¿té localisés en Anda-
lousie, nom que Sehulíen identifie avec le «salsum flumen’> dont nous parle Pline (ticuve
mmm, dune couche dc sel en surface: HN XXXI. 75). Méme si laffirmation de Pune est,
peut-étre. une exagération. les deux termes se rapprochent ncííement par la qualiré de leau:
Schulten, A. 1959: Geografía y etnografía antiguas de/a Península Ibérica”, Madrid, p. 204.
Dans la région de Sig(ienza. on a répéré un «río Salado>’ (vallée Nord-Ouesí, coulant á
proximité de La Olmeda, par exemple) ainsi qumin ‘<río Dulce», qualification qui soulignerait
une opposition, peut-éÉre. aux caractéristiques comniunes de la grande majorilé des cours
deau de la région. Un rapprochement se dessine entre les riviéres de la Turdétanie et celles
de Sigúctiza.

2> Besnier, M. “Dictionnaire des antiquifés grecques e: romaines», Daremberg el Saglio,
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rationdel’eauqu’elle soit de puits salé ou de mer 29) En fait, c’estsurtout
le commenuiresur les eauxsaléesdescoursd’eaude la B¿tiqueintéricure
qul attesteune réalité géologiqueque l’on a aperque,de la méme f~tQon,
dansla région de Sigúenza.Resteit savoir, alors,si les techniquesmisesen
place actuellementdans ces explotitations saliniérespeuvent s’identifier
ayee celles témoignéesá l’époque romaine Ainsi, l’aspect théorique du
procédé(saturation et évaporationd’eau saléesous l’effet du soleil, des
hautestempératureset de la sécheresse)se retrouvechez Pline dansle cas
de la dessicationd’un lac naturelsousl’effet du soleil d’été ~. fine nous
renseigneaussi sur les caractéristiquesdel’eau et sur son extractionit partir
de puits 31 Quantaux installationsproprementdites,les documentsdisper-
sésdont on disposenousdéeriventdesstructuressemblablesaux actuelles
de Sigúenza:les .bassinspour•l’évaporationdu se! nc doivent pas¿trepro-
fonds 32, ils sontdivisésen de nombreuxcompartiments~, lIs sontpayes~,

desfossésou rigoles parcourenttout le complexesalinierpour drainerl’en-
sembleet verseret conduirele surplusd’eau ~. Mais, néanmoins,la prinei-
pale difficulté résultedu. systémeemployépour amenerl’eau dessources
en surfaceJusqu’itnosjours pratiquement,c’étaientles «norias»it traetion
animale qui y étaient utilisées.Or. celles-ci sont généralementdatéesde
l’époque arabe.II convientdonc de se poserla questionsur l’extraction de

p. 1023: ~<salsamentum»dans le sens de conserves de viandes et de poissons; poissons auss,
bien de riviére et d’étang que de mer.

2< Ponsich, M. 1988: «op. ci:.”, p. 46.
‘« Lac de Tarente: Pline, UN XXXI, 73. Le procédé est le méme, que ce soit des forma-

tiotis naturelles d’eau salée ou que ce soit le cas des eaux déposées artificiellement dans les
«albercas».

~‘ Production desel en apportant aux salines de l’eau des puits: Pline 1-fN XXXI, 82. Qn
sait que cette eau tirée des puits était appelée «muria» dans une région de Il-lispanie: Pline
XXXI, 83. Ccci prouve bien l’existence de soerces deau salée en Espagne puisque «muria»
a le setis de ~¡saumátre>’.Méme sens pour le terme de ~‘muria»:Schulten, A. 1959:- «op. ci:.”,
t. II, p. 205. Dans le vocabulaire géologique, le terme »salmuera». traduction de «muria»,
indique bien l’eau salée tirée des puits: Ríos, J.M. 1963: «op. ci:.», p. 17. Comme deuxiéme
sens pour “murla» et donc pour <salmuéra», dérivé du premier. on retrouve tout produit
alimentaire fait á base de sel. D’autre part, Pline nous dit que l’eau extraite des puits était
chaude: PUne HN XXXI, 76. Hors, les sources salées des salines de La Olmeda, par exemple,
sont chaudes: Castel, C. 1880: Descripción física, geognóstica, agrícola y forestal de la pro-
vincia de Guadalajara, «Bolelín de la Comisión del Mapa Geológico de España», p. 381:
Source de la «Fuente Caliente>’. Tous ces exemples montrent bien que de nombreux éléments
documentés dans les salines de lacontrée de Sigúenza se retrouvent, de méme, á l’époque
romaine.

32 Pune (UN XXXI, 73) fait ce comnientaire en parlant des lacs naturels mais le principe
est semblable dans les «albercas».

‘> Rutilius Namatianus «De redito suo>¡ t, 475 en parle pour des salines cótiéres mats on
retroeve ces multiples compartiments dans les «albercas>’ des salines de Sigúenza.

~ Le pavage qu’on.avait observé dans toutes les installations de Sigúenzadont une des
explicatiotis correspondaient á un besoin d’higiéne avant le pleine saison productive peut
aussi sexpliquer, daprés Rutilius Namatianus (1, 475) par sa favorisation de la dessication
gráce á l’échauffement des moellons qui le constituent.

~ Méme procédé datis les salines décrites par Rutilius Naniatianus 1, 475.
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l’eau des puits dansun but «industrie!»et pas seulementdomestique.Dans
les minesbispaniquesdu Sud-Ouest,desroues en bois servant it ¿vider les
puits et it drainer les galeriessouterrainesont été retrouvées II s’agit de
simplesrouesverticales muniesd’un chapeletde godetsfixés sur ¡eur dr-
conférence.En tournant, la chamede godetsrecucillail l’eau et l’amenait
jusquen haut de la rone d’oú elle était verséedansun bassin ~. La méme
machineest, parailleurs, décrite parVitruve ~. Sansvouloir, done,penser
it un systémeplus évolué oit le mouvementde rotation verticalede la roue
pourrait ¿treproduit par sa coordinación avec une rotation horizontaleit
traction animale, le procédéit roue verticale suffisait pour cettepremiére
opération d’extraction de l’eau et sa conduite vers les grandsréservoirs
toujours placésit un niveau légérementinférjeur it celui de l’eau. En som-
me, dansles installationssalinesde la région de Sigúenza,toutesles carac-
terístíquesconstructivesou techniquesreconnues—mises it part les «no-
rias»— s’ insérentbien dansun procédéromain; la proximité espatialeentre
les fossiles d’un peuplementromain et cesensemblesdestinésit la produc-
tion de sel acquiertdésormaisun autresons: il est maintenanttrésvraisem-
blable de les associerit un mémecontextehistorique.

On se demanderadés lors it que! momentfaudrait-il placerl’origine de
cetteexploitation du sel.Doit-on la faire remontcrjusqu’itla Protohistoire?
Bien entendu,il conviendraitici de bien distinguerentrela simple consom-
mationde sel it usagedomestiqueet commerceassezrestreint,et l’existence
d’un ample réseaud’installationsayeede grandscomplexosde production
commec’est le cas, déjá, it l’époqueromaine. II est admis, traditionnelle-
ment, en suivant Sehultenqui se base sur des renseignementsd’Appien,
que les habitantsde la Meseta ignoraient l’usage du sel ~ Hors, si ¡‘on

>» Drachniann, A.G. 1981: «Las civilizaciones clásicas» dans Kranzberg, M ,Carroll, W
Purselí IR.: «La Tecnología en Occidente de la Prehistoria a 1900», t. 1, Gustavo Gili,
p. 7!. Blázquez, J.M. 1978: «Economía de/a Hispania romana,’, Nájera, pp. 293-294.

~ Vitruve ‘<De architectura’>, X, 4. Mais dans une des éditions consultée de cette ocuvre
on considére que Vitruve aurait oublié de décrire la deuxiéme partie de cette machine car la
roue verlicale se compléterail par une roue horizontale, étaní donné limpossibilité matérielle
de faire tourner par traction humaine ou animale une simple roue verticale (Vitruvio «Los
¿lic: libros de arquitectura», col. Obras Mestras, ed. Iberia, 1982, trad. A. Blánquez, note 1
p. 268). Si cette hypothése étaií vérificé, la coordination de deux roues (verticale el horizon-
tale) correspondrait bien á une véritable «noria¡~. Cependant, il semble que les machines á
rome simple (des mines par exemple) étaient bel et bien manoeuvrées par des hommes et
donc que le systéme simple décrit par Vitruve esí valable: Drachmann, A.O. 1981: «op. ch.»,
p. 71. Vitruve X, 5 se référe, d’autre pan, dans le paragraphe des roues hydrauliques á la
substitution du travail de l’homme. Remarquons, en plus, quela description de la roue simple
est appliquée, par cet auteur, auN salines ce qui indique bien Sa généralisation.

>< Ainsi que d’autres produits (huile, Vm...), pendant les guerres celtibéres, en particulier
en 151 av.J,C.: Schulten, A. 1959: «op. cit. », t. II, p. 203. Cette méme idée est reprise par
exemple dans: Caro Baroja. i. 1975: «Los pueblos de España», p. 154. Cependant quelques
auteurs oní eu l’intuition d’une cerraine consomniation locale de sel: Balil, A. 1975: «Historia
social y económica de la España Antigua. Indígenas y colonizadores», Caja de Ahorros, p.
III.
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regardede prés les gisementsprotohistori~uesde la région de Sigúenza,
l’impression est tout autre.Tous cessitessontsituésit proximité dessources
d’eau saléeset, parfois méme,des salinesactuellesou de cellessignalées
pard’autresdo¿uments~. Ce paradoxeavecles donnéesd’Appien s’expli-
que par les différentes réalités:géologiques,géoéconomíqueset sociales
comprisentdansle terme vaguede «peuplesde l’intérieur» (les données
d’Appien concernele siége d’«Intercatia»,dansla provincede Zamora).
Tout récémment,•quelquesauteursont signalél’iniportance du sel it l’épo-
que protohistorique40 L’identification constantede ces«peuplesde l’inte-
rieur» avecune économiefondéeavant tout sur l’élev.agene peutseconce-
voir sansun apportde sel: quecesoit jiour la conservationde viandes41 ou
la fabrication des dérivéslaitiers 42 et plus généralementpar la nécessité
pour l’élevage“~ ou pour l’agriculture ~‘. Cependant,it l’Age du Fer et it
l’époque celtibére‘~, cette exploitation des ressourcessalinesétaient bien
bm d’acquérir lecaractéreorganiséet quasi«industriel»desépoquesposté-
rieures.

L’occupationdu sol que l’on a observéedanscetterégionest bien diffé-

tAinsi sur la commune d’Alcuneza, nécropole de <‘Prados Redondos» á proximité des
salinesdécrites dans cette étude poude site!: bibliographie compléte dans Morere, N. 1983:
«op. ca.», notes 23 el 24 p. 46; sur la commune de Carabias prés des salines abandonnees
maintenant: Requejo Osorio, J. 1978: La necrópolis celtibérica de Carabias. «Wad Al Haya-
ra», 5, p. 49 Ss.; súr celle de La Olmeda~ oppiduni et nécropole: voir note 20; Sur ¿cílé de
Riotoví del Valle (anciennement Río Salido) grand óppidum fouillé clandestinemi2rlt de~uis
le début du ~iécle(mobilier datis les collections privées de Sigaenza. Morerc. N. 1983: «op.
ch.>~, p. 35-36, Valiente Malla, .1. 1982: Cerámicas grafitadas de la comarca seguntina, «Wad
Al Hayara», 9, p. 1/7 ss.)en relation avec dimportantes ressources salines sígnalees dans le
secteur par: La Concha. S. de; Surez Feito, J. 1961: «Mapa minero de España», lOME. Les
exemples sont beaucoup plus nombreux mais des recherches restení Li poursuivre.

Ruiz Gálvez, M. 1985-86: El mundo celtibérico visto bajo la óptica de la «Arqueología
Social”, Una propuesta para el estudio de los pueblos de Oriente de la Meseta durante la
Edad del Hierro, «Kalathos», 5-6, p. 76.

~ Grand róle du «sabamentum” comme conservation de la viande datis les contrées OU
Félevage étail une aclivité prédominante: Besnier, M. «op. ci:.». p. 1023: salaisons de porcs
dans- les pays celtiqués, jambons de Lusitanie,. de Cérétanie et des Cantabres. Noublions
pas. en outre, le produit connu aciuellement et trés répandu de Castille appclé ‘<cecina» qui
correspond A de la viande salée

.42 ESTUDIO, 1974. «op. ch., Sal Gema», p. 87.
r Larelation entre le sel et l’élevage, mise á pan la fabrication de dérivés directs comnie

les produits-laitiers, la fabrication dc cuir, les teintures de la lame..: ESTUDIO. 1974: «op.
cii., Sal Gama”, Pp. 86-87, se déduil aussi du besoin en sel des animaus, Remarquons les
termes de «saladero> pour le récipient oit esí mis le sel que reqoivcnt les animaux et de
salitre» pour le sel qui se constitue sur les murs el pierres á la campagne cl que le hélail

léche: Castellote Herrero, E. ‘Ortíz García, C. 1981: Léxico de los pastores alearretios, “ Wad
Al Hayara», 8,p. 512.

~> Besnier, M. «op ci:.», terme <‘sal» p. lO II) décrit un róle trés précis do sel cii ml1L1 it ‘31
ave&l’agnculttire.

-~ On remarquera en général, cependant, le silcítee des autcurs classiqucs ce suicí.
silence qui peul sexpliquer par leer méconnaissance de la Mesela mais aussi par la banalílé
de sel dont Vutilisation trés général isée et A laquelle iis étaient habitué» nc les a dí’í,c pas
frappés.
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rente dansles deux environnementsgéographiquesdéfinis. Dansla vallée
Nord-Ouest,on a relevéun trésimportantcentrede produetionit vocation
quasi «industrielle»dont les besoinsde transport et de yente du produit
élaborésemblentavoir déterminéla constructiond’une voie ou, du moins,
de quelquestron~ons(en particuliercelui qui traverseles salines)et ¿gale-
ment de l’axe routier (celui-ci nc dessertpas seulementles salinesde La
Olmeda mais aussi d’autres centressitués plus au Nord, sur le territoire
d’Atienza) Le complexe de La Olmeda,par sa surfaceédifiée, par les
énormesinstallationset la forte productionqui en dérive est difficilement
identifiable it unestnuctureou it un domaineprivé. II nousrappellerait,au
contraire,une exploitation propriétéde l’état ou de l’empereur,jouant le
mémeróle queles mines et les carriéres Le contráledu sel, surtoutd’une
telle production,nc pouvait ¿tre laissé entredes mains de particulierssi
l’on considéreque, trésdemandé,il était une importantesourcede reve-
nus 46 Un site de hauteurcomme point de surveillancede la voie et du
produ¡t transportésemblecorroborercettehypothéseUne petite agglomé-
ration, it proximité des installations‘~, assureraitl’exploitation saisonniére
et l’entretienpendanttoute l’année. L’existenced’un ermitagedanslessali-
nesappuieraitcette hypothése.La chronologiede cet ensemblen’est pas
encoreconnuemaisles établissementsqui jalonnentla voie définissentdes
datesélevéesdu !-laut Empire—depuis Tibére—et un prolongenmenttar-
dif 48, Par contre, la vallée Nord-Est offre un peuplementdisperséd’habi-
tats, identifiables ayee des«villae>’ oit la production de sel semble avoir
constituéune de !eurs multiples activités (n’oublions pasque l’élaboration
de sel a un caractéresaisonnier)it laquelles’ajoutaitl’agriculture, l’élevage,
la péche~ et destravauxmanufacturés.Une «villa» équipéeou, du moins,

Enumérer les trés nombreuses applications du sel donÉ les auteurs classiques en ont fait
mention serait trés long. Soulignons Pline (FIN XXXI, 86 á 88) pour la conservation Cali-
ments. pour les animaux et la médecine; (XXXI, 96 lOS) pour les maladies des hommes et
des animaux; Columelle (XII, 6; XII. 9; XII, 53) pomir la fabrication de salaisons de viande
ci dautres aliments el (VI. 17 et le livre VII) comnie reméde contre les maladies: voir:
Besnier, M. «op. ci:.», sens de la «salgama» p. 1014 et du «salsamentum» p. 1023. Soulignons
dailleurs aussi que cette conservation dalimenis el done le se! acquicrt une importance trés
particuliére ct précise dans des pays chauds comme l’ltalie et lEspagne. Ainsi tout réccm-
ment, une étude sur un dépotoir damphores a moníré, par exemple. que celles de saumure
éíaiení aussi nombreuses que celles d’huile, bien cntcndu datis un cadre trés déterminé:
l)angreaux, B.; Deshat, A. 1987-88: Les amphores du dépotoir tiavien du Bas-de-Loyasse ñ
Lyon, «Gallia», 45, pp. 148-149.

~ II est difficile d’y retronver des vestiges parce quá chaque remaníemení des structures
des salines —le dernier au XIXéme siécle—. le niveau du sol est rahaissé et creusé pour
permeltre dy édifier de botines assises tout lensemble. En effet, par exemple les construc-
Iions actuelles (réservoirs, bassins, cnírepót...) reposent sur une couche de prés dun métre
Xépaisseur de Iondalions en pierre qui assure la solidité cí stabilité des installaíions.

‘< Monnaics du Haul Empire et tessons du Bas Empire á la “Loma de Castilviejo» á La
Olmeda (voir mfra). Occupation depuis lépoque tibérienne de la «villa” de la <‘Torrecilla» a
Palazuelos (voir note 18).

~< La région de Sigúenza scsi íoujours caractérisée par su richesse en poissons deau
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tréspr¿ched’une iristallation salineijousest parvenuedécritepar Rutilius
Namatianus~ l’association qu’on ,retrouve it Siglienza ne pourrait done
pas nousétonner D’autrépart, cestrois établissementsrésidentielset pro-
duétifs, áinsi que tóute la vallée, étaient desservispar une importantevoie
romainedécrite dansl’ltinéraire d’Antonin ~ Dans les deux sites d’Alcu-
neza,le cherninsem~lelonger les salineset s’y adapter,cequi paraítdéter-
miner le rapportétí-oit entrédescentressalinierset la route, caractéristique
que l’on a déjit observéepour les installationsde La Olmeda52, Chronologi-

douce.’ Poúrrait-on penser á des salaisons dei poissons d’eau douce? Strabon (III, 6) semble
rapporter cétie possibilité pour la Turdétanie. De méme, dans la définition du “salsamen-
tum»; Besniery inclut des poissons de riviére et d’étang: Besnier, M. «op. ci:.», p. 1023,
Derniérement, cette po~sibiIité a été soulevée par Dangréaux et Desbat pour la Gaule: Dan-
greaux, B.; De~bat, A. 1987-88: «art. cii>», p. 148.

~» Rurilius Namatianus «Dé redil,, s,’o», 1, 475.
>‘ Abascal, J.M. 1982: «op. ch.>., p. 62; Roldán Hervás, JM. 1975: «Itineraria hispana»,

Universidad de Valladolid,: pL 125.
52 On devrait distinguer les fonctions différentes des deux voies. Celle de la vallé¿ Nord-

Ouest, méme si elle desservait des habitats dispersés ou «villae», semble répondre surtout
auz besoins de~ c¿ntres saliniers Éomme eelui ‘de La Olmeda (et d’autres situés dans la région
dAtienza). Par cdntre, celle de la vallée Nord-Est, décrite dans Iltinéraire dAntonin, nc
semble pas íiniquernent déterminée par le transport, s’agissant d’une voie importante de
lEnipire, é4uipée peut-étre p¿ur le «cur~us publicus»: Rebuffat, Rl 1987.- <‘Vía militaris»,
«Latomus’, XLVI, p. 59, note 34 p. 64. Quaní á la «villa” dHoma, les salines semblení
éloignéésdu tracé habituellement accepté de la voie, mais denombreux vestiges, inédits
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quement.le matériel recueilli occupetout l’Empire Le sel sedessinedone,
danscetterégion et it l’époqueromaine—méme dansdes sitesde moindre
importanceproductive commesont les «villae» face it la spécialisationde
La Olmeda—, comme un produ¡t destiné au commercevers des régions
loiníaines,en relation ayeeuneaugmentationde la demandeet, par consé-
quent,de la production.Cetteeommereialisationspéeialisée,cetteexploita-
tion intensed’un territoire dansun but prioritaire supposerait¡‘existence,it
proxímité, d’une agglomérationcentralisatricepour le stockageou l’expor-
tation de ce produ¡t En ce sens,l’hypoth~sed’une centreurbain it Sigúenza
s’intégre parfaitemení1 si l’on considéresa situationgéographiqueparti-
culiérement favorable, it la jonetion de plusieursvallées et au croisement
de vojes el de chemins.

Le peuplementromain dansla région de Sigúenzaaequiert ainsi une
nouvelle dimensionen mémetempsqu’une autre définition II ne répond
plus seulementit un simple héritagenatureld’une occupationprotohistori-
que it vocationagricole réstructuréepar Rome, mais it une mainmisesur un
territoire accompagnéed’une forte exploitationfondéesur ses plus impor-
tantesrichessesnaturelles:les sourcessalées Cetteexploitation seramenée
dansdifférents centresspécialisésou dansdessites it vocation résidentielle
et industrielle,et s’accompagnerade la mise en place de toutesles structu-
res néeessaires,administrativeset techniques,commeles vojes de commu-
nication contróléespar des points forts ou le développementd’une agglo-
mérationcentralisatricedu produit exploRé Le sel n’apparaitplus eomme
un nouveauproduit maisil se trouve ¿treit la baseet la raison fondamenta-
le d’une occupationdu milieu rural trés déterminée.Ces découverteset
recherchesne font quecommencerElles sontde bonaugurepour l’histoire
géopolitiquedu développementrural et pour le modede vie de toute une
populationdans¡‘Antiquité

encore. ¡ndiqueraient lexistence, dans cette plaine, d’un embranchement et dun chemin
secondaire qui desservirait les installations dexploitatiotis.

“ Soulignons que «Segontia» est nommée dans lítinéraire dAntonin conime étape de la
grande voie reliant Mérida á Saragosse.




